Marche d’automne des seniors sur la Via Arvenia
Entre Bretenoux et Cahors du 9 au 18 septembre 2009
C

e fut une marche ensoleillée au propre et au figuré : sans une goutte de pluie et pleine d’amitié. De plus, entrecoupée de méditations sur le thème du courage et animée de beaucoup de chants.
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Le 9 septembre au soir, le car dépose 33 seniors alertes, prêts à marcher une vingtaine de kilomètres par jour. En cette bourgade de Bretenoux, nous pouvons admirer la place des Consuls aux façades de pierre ocre et à colombages. Nous logeons en mobile home au camping voisin, où quelques-uns d’entre nous font la découverte de ce type d’hébergement où il faut partager à 4 ou 6 un espace restreint, une expérience de convivialité qui servira encore trois autres soirs. 
Au souper, nous sommes invités à penser un instant à Evelyne Schaad, une des initiatrices des marches d’automne, décédée récemment.
[image: image2.jpg]


Le lendemain matin, à l’heure de nous mettre en chemin, notre guide Bernhard Büchler nous précise les quelques consignes d’organisation nécessaires au bon déroulement de la marche de chaque jour. En route, nous côtoyons l’imposant château crénelé de Castelnau qui domine toute la région et arrivons à midi à Autoire où nous attend Evelyne Bigot qui a étalé pour le groupe un pique-nique tiré de son minibus : une scène accueillante qui se répétera tous les jours. Autoire est un des « Beaux Villages de France » de la Vallée de la Dordogne, caractérisés par leurs maisons anciennes de pierre ocre, la plupart bien restaurées.
Au sortir du village, nous gravissons une falaise haute de 150 mètres en suivant un sentier rocheux et  abrupte, par une température de 32 degrés. Quelques-uns d’entre nous frôlent leur limite de capacité ! Tous parviennent malgré tout sur le causse, nom donné aux plateaux calcaires de cette région. Puis nous traversons Loubressac, autre beau village, d’où la vue est superbe, pour aboutir à Padirac.
Le 11 au matin nous attend le Gouffre de Padirac, dont l’accès est aménagé pour accueillir les touristes curieux de percevoir les profondeurs de la croûte terrestre. En spéléologues amateurs, nous descendons à la verticale 75 m d’escaliers, puis 50 m en parcours incliné pour atteindre un lac à -125 m. Nous embarquons. Pas sur de belles gondoles, mais nos rameurs sont pleins d’humour et nous renseignent sur cette fracture et les concrétions minérales qui [image: image3.jpg]


l’ornent en formant tantôt des colonnes, tantôt des dentelles.

A travers des chênaies, nous atteignons Carennac, autre beau village, où naquit Fénelon qui fut précepteur à la cour de France et archevêque de Cambrai. Le tympan de l’église du 12e siècle présente des personnages – le Christ et les apôtres – à la gestuelle et à l’expression animées, ce qui est rare en sculpture à cette époque. Au restaurant Le Fénelon, nous fêtons de grands anniversaires d’Alda Borgeat et d’Evelyne Bigot, et de plus grands encore d’Huguette Cattaneo – qui nous fait ses adieux - et d’Henri Jansen. Après cette soirée égayée de nombreux chants et de bons vins, notre joyeuse camarade Irma, de retour au camping, a eu bien de la peine à retrouver son mobile home…
Ce samedi matin 12 septembre, comme tous les matins avant de nous remettre en route, nous entonnons le chant des pèlerins de Compostelle « Ultreia!…..Deus adjuvanos! » Puis nous abordons les causses du Quercy, une région dépeuplée où les anciens chemins vicinaux qui reliaient des hameaux ne sont plus parcourus que par des troupeaux de plus en plus rares. Mais qu’ils sont agréables, tantôt dans des pentes de forêt maigre, tantôt débouchant sur un plateau aux vastes horizons !
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En ce dimanche, nous nous trouvons à Rocamadour, un haut lieu de tourisme et de pèlerinage, pittoresque à souhait, avec sa falaise légèrement en surplomb. Rendez-vous est pris à 10h sur le parvis de la cathédrale, pour nous laisser guider dans plusieurs petites chapelles chargées d’histoire. Puis nous pénétrons dans la nef où notre attention est attirée par le « crucifix bourgeonnant », une grande croix d’environ 3 m, sur laquelle sont sculptés de gros bourgeons rappelant l’arbre de Jessé. Une messe épiscopale est sur le point de commencer. Du haut de la deuxième tribune où nous avons trouvé place, nous avons la surprise d’entendre l’évêque nous adresser son accueil, en tant que groupe de pèlerins suisses. Après une courte marche en début d’après-midi, nous retrouvons Rocamadour pour un temps libre. Les boutiques de toutes sortes sont ouvertes. C’est l’heure des cartes postales et d’autres achats… Carla en profite [image: image5.jpg]


et, à l’heure du souper, nous fait son défilé de mode en se dandinant dans le deux-pièces à fleurs qu’elle vient d’acheter. Plus tard, dans l’air tiède du soir, sur la terrasse dominant les gorges, nous nous laissons captiver par les contes d’Antoinette et de Marianne.
Le lendemain matin, nous pénétrons dans le domaine de l’agneau du Quercy, typique par ses drôles de lunettes et ses oreilles noires. Les chemins continuent à être pittoresques, mais ici et là , dans les chemins creux, les ronces ont poussé trop vite au cours de l’été, elles rétrécissent le passage et laissent des griffes sur nos bras. (Il est vrai que nous avons connu pire lors d’une autre marche d’automne en Provence. Il pourrait être utile qu’à l’avenir un participant emporte une machette pour ouvrir ces passages !) Comme tous les autres jours, nous nous arrêtons pour une méditation sur le courage. Aujourd’hui le courage des bâtisseurs de cathédrales et autres sanctuaires. Les jours précédents ont été évoqués le courage des non-violents comme Gandhi et Nelson Mandela, et aussi le manque de courage. Chaque jour la méditation est suivie d’un chant. Aujourd’hui ce sont les participants alémaniques qui l’entonnent et il est repris en en chœur et canon par tous.
Parvenus à Montfaucon, nous avons le plaisir de nous désaltérer sur la terrasse panoramique de l’hôtel-restaurant La Truite dorée, d’où nous gagnons en bus notre hôtel aménagé dans une antique bâtisse à Labastide-Murat (Murat du nom du maréchal de France qui naquit là).

Mardi, nous cheminons vers Vers. Le soir, au repas, Alda , Evelyne et Bernhard nous annoncent qu’ils ne continueront pas, l’an prochain, à organiser la marche d’automne et qu’il faut donc leur choisir des successeurs. Ils nous invitent à identifier des candidats au cours des deux jours qui suivent. Bernhard s’offre cependant à prodiguer ses conseils à la nouvelle équipe. On regrettera ces organisateurs. Ils sont vivement applaudis pour leur excellente prestation, doublée d’une grande cordialité, au cours d’une décennie environ.
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Mercredi 16,  dernière journée de marche. Elle nous amènera à Cahors. Au pique-nique de midi, « photo de famille » à l’occasion des adieux que nous fait Evelyne Bigot, après avoir été durant 11 ans la conductrice du minibus transportant valises et éclopés, la pourvoyeuse des pique-niques et notre assistante tous azimuts. Mais nous savons qu’elle ne quitte pas pour autant le chemin, puisqu’au Puy-en-Velay elle héberge chez elle des pèlerins en chambre d’hôte. Durant l’après-midi, nous marchons principalement sur un chemin de halage d’où il nous est donné d’observer la manœuvre d’une écluse par laquelle un petit bateau passe d’un plan d’eau à l’autre du Lot.
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En ville de Cahors, la matinée suivante est réservée à une visite guidée de plusieurs sites et monuments, dont un jardin « secret » entouré d’une clôture étonnante, de 2 m de haut, faite de plants d’osier qui poussent à 15 cm les uns des autres obliquement, « tissés » en croisillons. Nous visitons également la cathédrale, dont le tympan illustre de manière très vivante, en bas-reliefs, l’histoire de saint Etienne. Dans l’après-midi, le car nous emporte pour une première étape de notre retour vers la Suisse, nous déposant le soir à Laveissière. Au cours du souper, nous apprenons la bonne nouvelle : une nouvelle équipe a déjà pu être formée pour reprendre le flambeau, c'est-à-dire pour organiser les prochaines marches d’automne. Ont bien voulu s’engager Marianne Pernet, Monique Bugnon et Murielle Favre. Nous les applaudissons chaudement pour les remercier et pour exprimer notre confiance en elles. Cette dernière soirée en Auvergne se prolonge gaiement par des chants populaires en schwyzerdütsch, en français et en patois fribourgeois. Nous les tirons principalement du carnet ad hoc qu’Hélène Savoy a pris l’heureuse initiative de constituer et de nous distribuer dès le premier jour. Si l’année prochaine quelqu’un amène un ukulele, ce pourrait être encore mieux !
Le lendemain, au bout de quelques heures de car, nous nous retrouvons à Genève, les yeux encore peuplés de beaux paysages et le cœur rempli d’amitiés crées ou renouvelées.
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